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Ici, il jouera àl'interrogé et
ne laissera rien d'autre
transparaître. "Il ne faut ja-
mais relâcher l'attention, le
spectateurs'enapercevrait!"
Des projets parallèles? Il

s'en occupe, son téléphone
sonne. "Dans un mois, dans un
cadre delangues anciennes, je
vais jouer en latin." Après
"Chat en poche", il prépare
"Les vacances" de Grumberg,
dans une mise en scène de
Philippe Noesen et "Hernani"
avec Hervé Debourjal. Ou
alors, Jean−François Wolff peut
se transformer en pianiste ou
en photographe. Voire en ka-
ratéka. Aussi est−il tout à fait
plausible qu'il envoye n'i m-
porte qui autapis. Par contre,
savoir quel type de personna-
ge il préfère jouer, nous n'en
sauronsrien.

AnneSchmitt

ACTEUR

"Schauspieler?Selbstschuld!"
Au Théâtre desCapucins,
l'acteur Jean−François
Wolff répète"Chat en
poche" de Georges

Feydeau, dansune mise
enscènede Si mon Eine
dela Comédie Française.

Il y a une dizaine d'années,
après uneformation de scien-
tifique et de musicien, Jean−
François Wolff s'est consacré
entièrement au théâtre. Men-
teur professionnel?
Au Conservatoire, il a suivi

sept ans les cours de Marja−
Leena Junker. Mais sa véri-
table formation d'acteur, il l'a
faite sur scène enjouant qua-
tre ou cinq pièces par an. Sa
toute première pièce était
"Morts sans sépulture" de
Sartre, suivie de "Summer-
dram" de Marcel Reuland.
Le changement de registre

nelui fait pas peur, aucontrai-
re. "Un auteur, quel qu'il soit,
si on l'aborde avec assez de
sérieux, intéresse par la ma-
nière dont il traitele sujet. Un
jour un metteur en scène alle-
mand, qui ne parlait pas
français, m'a dit: 'Schauspie-
ler? Selbst schuld!' C'est un
choix! Du moment que l'on a
choisi ce métier−là, il faut
plonger. C'est très enrichis-
sant humainement. Je n'aurais
pas laissé tomber ma forma-
tionpremière dansl'ingénierie
àgagner dixfois plus d'argent,
si je n'y trouvais pas mon
compte!"
Mais ce sont les metteurs

en scène qui choisissent
généralement, bien qu'on

puisse proposer des pièces.
Un directeur artistique établit
ses pièces pour une année et
après, il les distribue. Une sai-
son à l'avance, il contactera
les personnes susceptibles de
participer àunprojet.
Est−ce qu'un acteur a une

mémoire d'éléphant? "C'est un
entraînement, une technique.
D'abord, nous répétons avec
letexte en main et celarentre
peu à peu. D'autres fois, si
nous n'avons pas suffisam-
ment de temps, nous l'appre-
nons chez nous. Tout dépend
unpeudes circonstances."
JeanFrançois Wolff estfran-

co−luxembourgeois. Il a été à
l'école européenne au Kirch-
berg et se souvient de l'alle-
mand, del'anglais, del'italien.
Sa langue est le français. Il

lui est cependant arrivé −
deux, trois fois − de jouer en
luxembourgeois, notamment
lors de passages au cinéma,
dans les productions d'Andy
Bausch.

Mathématiquesen
situation?
Ses autres apparitions à

l'écran? "CQ" de Roman Cop-
pola, avec Gérard Depardieu,
ouencore"D'Artagnan" de Pe-
ter Hyams avec Catherine
Deneuve. Cefut enanglais.

Si les alexandrins des
comédies de Molière sont un
régal en soi, il est conscient
que deux heures durant pour
les personnes qui n'enont pas
forcémentlegoût, celarestera
un performance assez acroba-
tique. Les victimes ne seront
pas consentantes.

"Ce qui se passe sur scène
est toujours un condensé de
ce qui se passe entre deux
personnes. Ou entre deux fa-

Lestyle particulier de Geor-
ges Feydeau est basé sur le
quiproquo. Curieuse résonan-
ce d'affronter l'illusion, drôle
de mécanique, marché de du-
pe? Dans "Chat en poche",
Jean−François Wolff joue un
domestique amoureux d'une
invitée. Il n'est bien entendu
pas dutout d'accord avec ses
patrons.
Comment procède−t−il? "On

reprend tel trait de caractère,
on regarde davantage, on ob-
serve. Enrépétitionaussi, l'on
découvre des gestes, des atti-
tudes, factices mais crédibles,
qui correspondent au person-
nage."

Menteur professionnel?
Le premier Feydeau que

Jean−François Wolff a inter-
prété était "Le Dindon", dans
une mise en scène de Frank
Feitler. Avec quinze person-
nes, des intermèdes chantés,
dansés, trois décors...
Le textefilait moins rapide-

ment que pour "Chat en po-
che", que Simon Eine traite
avec moins de moyens scéni-
ques. Mais le metteur en
scène se montretrès àl'écou-
te de l'acteur et très pointil-
leux sur la prononciation. Ce
sont deuxcultures (allemande
etfrançaise) différentes.

"Chat en poche", de Georges
Feydeau dans une mise en

scène de SimonEine
(ComédieFrançaise). Avec
Nicolas Lormeau, Claudine
Pelletier, Valérie Bodson,

Jean-François Wolffet autres.
Premièrele 17 mars, Théâtre
des Capucins, Luxembourg.

Autresreprésentationsles 20,
22, 23, 26, 27 mars à20
heures etle 21 mars à

18.30 heures.

"Du moment qu'on a
choisi ce métier, il faut
savoir plonger".
Jean-François Wolff,
un acteur en apnée?
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"Je n'aurais pas
laissétomber ma
formation première
dansl'ingénierie à
gagner dixfois plus
d'argent, si je n'y
trouvaispas mon
compte!"

milles. Le développement rela-
tionnel, psychologique dans
une unité detemps, delieu et
d'action."
Eloge del'affabulation, plus

le théâtre est épuré avec un
minimum d'éclairage pour
juste mettre en valeur le jeu,
plus cela plaît àJean−François
Wolff. Le texte et le jeu, pour
Jean−François Wolff, doivent
rendrei mmédiatement une si-
tuation extrême ou du moins
y arriver par le développe-
ment. Il s'agit d'être en perma-
nence en situation, en état de
jeu, defeindre mathématique-
ment.


